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Je me fuis àcquité de la Comtniliion dotif 
Vous m'avez honore , de faire voir à ceuï de no* 
tre Académie les plui verfez dans la cc)nnoi& 
£iace des Médailles antiques ^ celle que le ha- 
sard TOUS à fait tomber énire les mains i tmi 
Font trouvée exempte de toute fufpfcion , & font' 
convenus de fa fïngularké ; quelques-uns même^ 
quï difcnt en avoir vû une pareille , avouent né 
l'avoir négligée que par le défaut de conferva- 
tion. Ceït fur ce témoignage de la vérité, & 
fur la netteté de la vôtre , que vous avez fou-> 
tiaité qu'elle filt gravée ; 3c vooa posvez Toir 
far la Plaacbe qttff jfii VhOBMot de «qib âti 
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jfOycij que l'otnil&on du moindre trait , ou àg 
la moinaie dillance entre les lettres , ne peuvent 
fervir d'excuft t H difficulté d'en donner une 
bonne explication. Si vous, Monficur, qui avez 
pour l'antiquité un goùc naturel dont vous avez 
hiiriCL- de feu Monfieiir votre Pltc , comme de fa 
magnifique Bibliothcouc 6c de fon Cabinet ; fi 
malgré l'ccude particulicre que vous avez faite 
de cette Scicnci; peu familière aux perfonnes de 
votre rang , & du métier de la guerre que vous 
alliez 11 heureufcment > fi vous e:tigcz de moi 
fliie i'aye l'honnéurde vous dire mon fentiment 
uir, Phiftoire de votre Pièce j au Jieu que ce de- 
vroit être à vous auquel je prfndrois la liberté 
de demander le vôtre , j'aime mieux courre le 
rifquc de ne vous donner que des conjeftures, 
que de perdre cette occafïou de vous donnée 
quelques marques de mon zcle. 

L'oblervaEion de n-y avoir eue jufqu'ici aucune 
jïgure de vocre Médaille, ni qu'aucun Auteur n'en 
aie encore parlé, ne fait pas fon fcul mérite : il con- 
Jîfte en des caraâeres plus efientieis, tels que ceux 
d'avoir appartenu à une Ville auffi célèbre dans 
l'Hiîloire que Carthage l'Afriquainc , d'avoir été 
une de fes prcmiercï Monnoyes, frappée dès le 
tems de Ion rétablifTcmenr lur ies anciennes rui- 
nes , par les defcendans de ceux qui l'avoient 
renverlée , de nous repréfenter les ponraits ds 
Ses Rcilaurateurs , Scae nous confervec la mé-' 
moire du renouvellement d'un de fes anciens 
-ulces , par le^^ elle émit diAioguée j ce fooE 
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jutant de circoiiflances dont il me paroîc né- 
eelTaire de parler. 

La iyllabc K AR quife lie dans l'Exergue du 
Revers de votre Pièce , ne fermée pas de douter 
qu'elle ne foit la première du mot KARTHA- 
GO,qui indique la Ville de Carthagc, oij elle 
a été frappée i Se la Légende latine fat upe Modt 
noye Amquaïne., où u femble (Qu'elle auroit dûe 
être eh idiome Pui^icjnc, bti' en* avoir confefvé 
quélque mot, comme cela fe trouve dans beaui 
coup de Médaille; de Villes de çes païs-là , cette 
Légende , dîs-je , eft on des premiers Aftes de 
la dominanon des Romains auteurs de la Colo^ 
nie de Carthage , qui ont commence par intro- 
duire leur Langue dans la Ville qu'ils ont en- 
voyé repeupler : ils en ont ufé ainfi à'I'cgard. 
des Villes de la Grèce, comme de Corinthe, 
d'Ephcfe i à l'égard de celles d'Efpagne , com- 
me de "Tarragone , de Lcrida , Tortofe , Caiar 
hora i à l'égard de cellés des Gaules, comme 
des cantons appeliez \e% Volets Arecomiques Se de 
Nîmes, cti chacune dcfquellcs ils ont d'abord 
fait frapper des Monnoyes , dont toutes les Lé- 
gendes de Puniques , de Syriaques , de Greques, 
d'EIpagnolcs qu'elles étoicnt auparavant , onc^ 
éré ch.ingies en langue Latine par les Conqué- 
rans qui avoient (ulî^guezles peuples q^ui habi- 
tpient ces Villes. 

Ce qui , après la cDnnoifTance de la Ville à 
]a(}uclle appartient cette Médaille y intérelTe le 
plus , eft do fçavoir le tems autjuél elle a été 
A iij 
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f(app<îc , tcms qui ne peut fc dcccrmincr que par 
iis preuves, que par la défignation des pcrfonncs 
dont les portraics y font re^ircfciitez , & de la 
Légende inlcritc autour de ces portraits , qui ne 
contient ici ni nombre de Confulacs , ni d'ati- 
Dées d'Empire, & depuiiTance Tribunicicnne qui 
foiem rcUtivcs à des Empereurs , ni qualirez de 
Duumvirs qui puiflent convenir à des Magiflrais 
envoyez pour r/^gir une Colonie > car c'étoiç 
■ flans les commencemens de la convcrlion de la 
Hépublique en Etat defpotique l'ulage ordinaire 
de marquer aïnfi les époques fur les Monnoycs i 
çellç-ci ne contenant donc dans fa Légende du 
ççn4,de ces Têtes aucuns de ces rcnrcignemcos , 
St lc^ npms même exprime? dans cette Légenp 
de, quelque lifiblc qu'çlle foit fyr cette Pièce 
bien çonfcrvéc , n'étant point connus , la ilifEi- 
^tihé d'en fixer précifément l'époque eft (rèsr 
grande. Comme néanmoins il cflimpo^blf^quç. 
la conjeflurc n'ait lieu ici , & qu'il y a de très? 
bonnes raifons pour juger que ces deux portraits 
font plurôi: d'Empereurs que de Magiflrats , c'eft 
flclà qu'il faut tirer les preuves d'une opinion. 

Lajjremiere de ces raifons eti que depuis l'ét 
tabliffement de l'Empire on n'exprimoit fgr aur. 
punç Monnoye , & furtouc de Ville qui y fïit fou^ 
mife , aucun autre portrait que celui 4e l'Emr 
pLTCLir régnant , ou de quelqu'un de fa .famille^ 

encore do fon confcntemenc. 

La. féconde , que s'il y avoit de la gloire 
t f omme il çlt ççrij^in ) à avoir fond^.HûÇ vjolçh 
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nie , ou à l'avoir rétablie , ou à l'avoir amplifiée , 
les Empereurs , ou les Princes leurs parens qui 
en étoieni les Fondateurs , ou les Rcftauraceurs , 
étoient trop jaloux de cette gloire pour foire - 
imprimer fur les Monnoyes de la Ville qui en 
étoic la capitale , les portraits de fes Magiftrats 
préférablement aux leurs propres. 

La rroifiéme , que celle de Carthage ayant 
été une des plus confidcrables , & une des pre- 
mières qui ait été fondée, après a voir été abfolu- 
ment détruite depuis longtems , il y a plus lieu 
de croire qu'il ne s'y fera point fabrique de nou- 
velles Monnoyes qu'au coin des Princes auteurs 
de cette fondation & de ce réiabliffement. 

.J'ajoute. À ces railqns ,.qtie Dion Callius nous 
9ppi»id*. , que fuU; Cifar mût mimt ieux Co- ' 
Urnes de Romam, Vmu » Ceritithe , é" Vautre i 
Carthage , qui étoient deux Villes très - (ouief^es , 
très - belles é" ■ illi*ftt'es , abfolumeni rUinies. 
Cette conduite arriva la 710' année de la 
fondation de Rome , la Colonie même porte le 
nom de JuHennci c'eft ainfi que M. Vaillant (u), 
qui , dans fon Ouvrage des Colonies latines nous 
en a donné une Médaille avec la tête de Juk , 
en explique la Légende C. I. C. XXXVI. pai 
COLONIA JULIA CARTHAGO , & cetîff 
Médaille 3 pour Revers la tête d'Augufle dotit. 
k nièm^M. Vaillant c^J, en ciiarw auiri,£}lon 
CaflUis , donne pour raifon de l'impreflion de la 
tête de cet Empereur au Revers de celle de Jule»: 

ti.4>.- .Wi-p. .... 
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en'AKgitfie avait aufji conduit une Colonie Rommite i 
i'.irihnge , p.iree que Lcpidc ayant olé h cttte Ville 
xnc partie de /es Habiiafis , Jemblon lut avoir aujft 
otéjon privilège de Colonie - d'où il pourroir y avoir 
lieu déjuger que ces deux Têtes accolées fur 
votre Me£iille ferbient, comme dans celle que 
je viens de citer de M. Vaillant , les portraits dq 
Jule &■ d'Xuffufié. 

' De la Médaille décrite par cet Antiquaire, 
& de ces deux paiïagcs de Dion Calfiuj , il ré- 
fultc déjà deux faits i l'un , qu'Augufte a eu droit 
de faire frapper à l'on coin des Morinoyes àCar- 
thage , & qu'il en exillc \ 8ç l'autre , que non 
fculemêni: il n'en cxifts point dé Lepide , tn^is 
qu'if n'en pèut exillei:",- parce ^u'il ne l'a point 
mérité/' I)'oû Pon peut avec luftice conclure ^ 
qu'une dés deux Têtes acËolées fur votre Mé- 
daille eit d-'Augufte non feulement comme Em- 
pereur , mais comme Reftauratéur de cette Co- 
lonie , & que l'auÉre n'étant point de Julc Ccfar, 
ie qui cft évident par le peu de rcflcmblancd 
avec celles de ce Prince , & ne pouvant être de 
Lepide , cft certainement de Marc Antoine. 

Peut-être dira-t-on qu'on ne ttouvcroit pas 
^ans ces deux 'portrait s avec ceux qui fe voyent fi 
liréqueminéht fur les Médailles Romaines de ces 
Princes', une parfaite refTcmbiance : mais il eiE 
aifé do juger que les Artifans envoyez dans les 
Colonies , n'ont gueres été fi excellens que ceux' 
de la capitale de l/Empire > qu'il y en a de bon- 




leip , & par la 
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gravure des Monnoycs , donc celles des Colo- 
lîics fe diftinguenc d'abord des Romaines par un 
goût grolTier qu'on ne voie point fur celles-ci , 
Ql qui influe beaucoup lur les rclTcinblances des 
Têtes , avec cellps qui bmx defOn^s d'après les 
originaux des porcraîis des Princes , & fouvent 
d'après leurs vilages mêmes. Qit3nc à rinduâion 

3UC la féconde de ces Têtes- accolées foie celle 
c Marc Anioine , jo ppurrois la tirer d'abord 
de la quantité des Médailles Remaines fur lef- 
qucl'cs on voit ces deux Têtes rcpréfentées l'une 
au revers de l'autre avec les qualitez de Trium- 
virs qui leur ctoient communes , & comme une 
i)iarque de l'étroite amitié&dQ la liaifon nécelTaire 
qui a ^tç etitr'eU'X : mats il y en a une raifon plus 

Îrécife pour celle -de C^rthage , qqi eft que dans 
î livre de^ Colonies Latines de M, Vaillant • 
il y a déjà deux Médailles fur chacune def- 
quelles la tète de Marc Antoine eft rcpréfentéc 
au revers de celle d'Augufte, marque de la Con- 
corde qui , locfqu 'elles ont été frappées , régnoic 
entr'cux. lle[l vrai que l'Infcription abrégée de 
C. i.N. C. quife lit fur ces Pièces, & quVn cx- 
liitquepar CARTHAGO IVUA NOVA 
COLONIA , fait croire qu'elles font de la nou- 
velle Carthage d'Ef'pagnc appellée aujourd'hui 
Carthagent , qui a ^cé aulO fondée par Julc Cefar, 
comme il parctît pa; \'\ , interprété Julia : mais 
4tigu{tie , qui étoit ion iîls , avoic part c^i cette 
qualité à la fondaçioa dç cette autr$ Ville du 

■!''V»9<S'*Sv ■ » ■' - • ■ . ■ — 
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taême pom ; & comme j'ai prouvé qu'il avoir 
augmenté la Colonie de l'ancienne Carthage , 
ttlie paniculîer pour qu'elle mît fur ks Mon- 
nojes la tête de- ce Prince , & que c'écoit un 
hoaseur dont elle lui marquoir fa reconnoiflan- 
ce , il '7 a apparence qu'elle a voulu en flatter 
MiFC Ancoitie qui , outre le titre de Collée 
qui le lioit avec cet Empereur , avoit encore ce- 
lui de ion beaufrcrc , par îe mariage qu'il venoic 
de concradcr avec Oftavie : l'Afrique d'ailleurs, 
dans la féconde divifion des Provinces de l'Em^ 
ptffc entre les Triumvi» , Lepide , M,' Antoine 
St Augufte i étant tombée dans le partage de 
M. Antoine , c'étoit une conUdétation pour lui 
faire cet honneur ; aiofi l'épocjue de votre Mé- 
daille c(i la Hn du tems qu'a duré cette concorde 
entre CCS deux Princes , qui tombe entre les an- 
nées de Rome 718 ou 7 1 9. 

Au refte , il ne faut pas regarder comme ex- 
traordinaire que la Légende , qui cft autour de 
ces Têtes , n'indique pas les perfonnes dont elles 
font les portraits > l'ufage de cette pratique eft 
confirmé par quantité d'autres Médailles de Co- 
lonies des premières années de l'Empire, fur Icf- 
quelles on lit les noms , les furnoms , & les qua- 
litez des II V I RS de la Colonie, fans que îe 
moindre indice des Princes qui y font repréfen- 
tez y foit exprimé , comme fi leurs portraits euf- 
Icnt été fi communs que tout le monde pût à 
leur feuîe infpedion les reconnoître , Si qu'ils 
ne s'o^nçalTent pas qu'on y mil les noms doS 
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jHeinters Magillrats qui préfidoient, fous leOv 
autorité, dans la Colonie. 

J'ai déjà obfervé que malgré la conrervatiott 
de cette Médaille , il n'écoit pas fi aifé de lirn 
les noms exprimez dans la Légende, qui certai* 
nemenc font ccuï des Magiftrats qui gouver*. 
noient a[ors la Colonie ; mais il efl encore plua 
difficile , de quelque mauiere qu'on les life , da 
les rapporter 4 quelques familles connues par li 
moinare reldtiptt dç quelques Autàirs conKmn 
porains ; il efl même (urprçnant ,quff vù que Im 
carafteres de U Légende du Revers font tout-«% 
fait bien formez , ceux de la Légende du côcé 
oppofé ,1 ne foient forme? qu'à demi , & foifnt 
des plus maigres. 

En lilànc ainfi ARISIO MVTVM BAL- 
RICO CF SVF , il paroît que les noms pro- 
pres de ces deux Ma^uiats îoai mis à l'ablatif^ 
coinniç po«t itif^nn^ k/ut ïl VIRATV, 
fous le Duumvirat tte tel & tel' , ou tels étant- 
Ouumvirs , cette pièce a été frappée. Comme on: 
n'a aucune notice d'un Anfm , on pourroit fijp- 
pofer qu'il y a quelque faute du Graveur , qui au- 
roit pû oublier un G qui auroïc fait CARISÏO , 
du nom d'une famille Confulaire célèbre dont 
nous avons plufieurs Médailles , Se ce qui qua- 
dreroit aflez avec ceci» conjeâute,fe£oit le nom- 
bre des perlbnnea d« cMtQ f«^U«-i^i»«u rap* 

E^rt de Dion 6c de FkKus «fiç fsmtxMvée% ca 
iç avec Auguftr dww k qfmner 4'ltyvct: 
fàflà , Se y m» wattà-finStan Qwg/es. 
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tépondoit en quelque manière avec la nouvclla 
fur les deux bords de ia Mer, cet Empereur pour- 
roit bien y avoir envoyé quelqu'un de cette fa- 
mille pour y exercer la Charge d'un des Duum- 
vits. Qu'on lifc ARISIO ou ARISTO, le mot 
MVTVM qui le fuit , cft ici une énigme dont 
nous n'avons point d'exemple j car quelle appa- 
rence qu'il doive être continu avec celui d'ARt- 
SIO , lorfqu'il paroît dans la Légende une dif- 
tance entre les deux ? Sera-ce un fobriquet , ou 
un nom de Charge ï Rien de plus obfcur. Celui 
de BAL AR ICO a également fa difficulté, parce 
qu'on ne l'a jamais vû dans les familles Romaines: 
mais ce n'eft pas une raifon, parce qu'il n'y auroit 
eu perfonDe qui l'ait porté, vu qu'il s'en trouve fur 
plalieurs Médailles (Tautres Colonies qu'on n'au- 
toit Jamaïs connus fi on ne les y avoit pas lus , 
6c que le GF, qui ne peut s'expliquer que par Caii 
filia , eft un prénom Romain ; enfin le mot SVF 
ne peut gueres s'expliquer que par fufc^h , Vpi 
lignifie Suhftuut, c'eft- à-dire , qui a été mis 
à ia place d'un Duumvir , qui dans l'année de 
fa Magiftraturc oii cft mort, ou l'a abdiquée, 
ainfi que cecrc qualité fe donnoit dans le gou- 
veitiement de la République aux plus grands 
M4|;iftrars , qui dans l'un de CQS cas , remplif- 
fdienc la place île ceux qui durant le cours de 
leur année vcnoien: à manquer. D'autres lifent 
BAL RICOGE , qui , quelque addition qu'on y 
fuppofàt, aur«it^J*udefens. , ' 
■ -Pour ce qui eft dé la figure du Tepple repré- 
futletVeveredcvoireMédaille,iequeI,à 
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en juger par la Légende VENEKIS qfil éft iài 

tour , marque qu'il avoit été confacré à Venus i 
elle cil ici comme un de cescarafleres diflinc- 
tifs , par Icfquels ces Monnoyes des Pais & des 
Villes anciennes de l'Afie, de l'Afrique & de 
l'Europe , dans la plûparr defquelles la langue 
Grecque avoir cours, font beaucoup plus rechcE- 
chccs que les autres , parce que ces carafteres ' 
fur ces pièces qualifiées de Médailles , fonc com- 
me des fymboles qui diilinguent ces Villes pa£ 
une infinité de marques curieufes qui leur écanc 
propres, en rappellent d'abord l'hiftoîre, & 
fervent même de preuves les plus certaines qu'on 
ait pour la parfaite intelligence des Auteurs qui 
en ont parlé. 

Teîs font les types d'une tête de Cheval, & 
de la ligure d'un Soldat armé d'une pique repré- 
Icntcz lur une Monnoye de la même Carthage , 
& renouveliez d'après celles de fes premiers ha- 
birans , à la réferve du mot CAKTHAGO ^ 
que les nouveaux y ont changé du Punique en 
Latin, types lî conformes à l'hifloire de Virgi- 
le , qu'on peut en juger par ia comparaiion aved 
la Médaille que î ai fait graver au-ldeffus de la 
vôtre , dans la même Planche. 

Ij/cus in urhe fuit , média titti(Jimus umhrâ 
primum jaffati undis , ^turbine fini 
Effedert laca figmtm , qucd Regia funo 
Menjlrarat , capM aeris eqm ,fic nom fore helU' 
Effegiam , é^jmlm viSu fer/tuuU gatttm. î 
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- Tel eft (te même le rappon qu'il f adecé 
Temple gravé fur votre Médaille avec les té- 
moignages que nous avons pa^ pluficurs Auteurs 
très-graves, du culte de Venus , obfervc chez les 
anciens Carthaginois, Il avoir pafTé des Affy- 
tietis fous les noms fuccoth Benorh , exprimez 
dans l'Ecriture au chap. 17 du i Livre des Rois, 
chez les Pliénicicns , & de ceux-ci à Carthage 
qui tiroir de ccsdcrnicrs fon origine : cette Ville 
même, à en croire fainr AuguOin * , étoir Ti ce-' 
kbre par fa luxure , qu'il ne teint pas de dire « 
qu'elle étoit le R oyaunic de Venus , auquel a été 
iubllirué celui de Jefus-Chrîfl. 

Si l'on efl curieux de s'inftruire des rites dti 
culte qui s'obfervoit dans ce Temple à Viif-ar de 
celui de ces anciens Peuples , donr les C^irthagi- 
nois l'avoient appris , il faut conlultcr Hcrodo- 
te (a), qui en parle tout au long. Les jeunes fil- 
* les , dir-il , le rtndoient alfidûement ,iu Tcm- 
« pie de Venus , la tête ornée de guirlandes , 8c 
M s'y pioâkiKHem pour de l'aident à tous les. 
' ^nngen. Cétoit rentlrs «n hommage àcetté 
Déeffe , li il n'étoit permis à aucune nlle de fe 
marier , fans avoir été choifie par quelqu'un 
pour faire ce facrifice. Elles gagnoienr leur dot 
du iacre infâme qu'elles laifoient parcette voye, 
les belles plus :6c , & ies laides plus tard i car 
ii y en avoir qui dans deux & trois années n'a-» 
Koitnc pas réiilTi. 

Saint Augullin (h) daos fqn Livre de la Citâ 
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de Dieu , qui confond avec cette Dédk la Vcfia 
des Courtifannes , ajoute i ce détail , (]«e In 
Phéniciens lui faifoientunc o£&ande de quel«jue 
partie de cet argent, avant que le capital fût em- 
ployé à marier teiirs filles. 

Les Rabins qui dans l'explication qu'ils ont 
faite de ces mots Juccoth Bewth du i Livre des 
Rois, les ont faits lynonimes avec ceux deVenus, 
de fon Temple , de fon culte , & du lieu où il fe 
lendoit , ont donné occafiCHi à une difcuiSon 
entre Seldea & Voifius , fur le lieu où s'exer* 
çoii cet aâe d'immididté. Le premier de ces Sça-* 
vans veut que ce nit dans des cellules du Temple 
même , téparées les unes des autres , & le dernier 
prétend que c'étoit dans des loges particulière» 
hors , mais près du Temple , & qu'à l'égard des 
filles de diftindion , leurs loges que les Latins ont 
appelle tabernoeala, étaient portatives & conftrui- 
tes fut des chariots couverts : mais la queftion 
femble être réfolue par Valere Maxime , qui . 
dit * , » que les femmes fe tranfportoient au 
w Templë , & qu'en fortant delà , pour s'enrichir 
•• elles alloient gagner leur dot aux dépens de leux 
- honneur. In templum matroM fe eo^erebant , 
que inde procedentes ad fui/îmx, dotes^ corforis injurii 
eentraheSam. » Klles ne latlToient pas , ajoûte-t-il , 
»'de contrader des mariages honnêtes par une 
•> voye fi infâme. 

Je pafi"erois les bornes d'une Lettre , dans les 
circonftances , comme celles où le lervice du Koi 
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vôtre Maîcre vous laiffe peu de tcms, il j'cntrcpre- 
nois d'examiner fa queftion, lî depuis le rétaWiffc- 
mène de cettcVille en CoIbnîeRomaine, ce Tem- 
ple figuré fur vorreMédaiiie n'croic qu'un des fym- 
boles de l'ancienne Carthage , pour en rappellcf 
la mémoire i'ur fes Monnoyes , ou s'il y avoir été 
rctabli dans le même goût qut; l'ancien , & ii ce 
culcL' de Venus y rcgnoir encore tel tjue je viens 
de le décrire ; ce qui , li l'on prend à la lettre 
ce que je viens de citer de S.tiiit Auguftin , pa- 
roît avoir encore eu lieu pendant quelques ficelés 
avant le ficn. 

Mais ç'en efl: affez pour m'être acquité de U 
commiflioD donc vous avez bien vcmlu me char- 
ger , pour vous marquer le refpeâ avec lequel 
j'ai l'honaenr d'£cre. 



A Farts ce Votre très-humble & trcs^ 

fremier Avril obcïflant lerviteur . 

174t. Mahuskl; 
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